
Les téléphones cellulaires, les
téléavertisseurs et les dispositifs
de transmission de données de

toutes sortes nous permettent de com-
muniquer les uns avec les autres en
tout temps, où que nous soyons. D’un
autre côté, plusieurs personnes se 
sentent souvent seules. On a lié la
solitude à la dépression, à l’anxiété et
à l’hostilité interpersonnelle. En outre,
l’isolement rend les gens plus vul-
nérables aux problèmes de santé1.
Dans les enquêtes, les relations inter-
personnelles se trouvent souvent en
tête de liste des priorités dans la vie.
Les relations avec autrui nous nour-
rissent, nous enrichissent et nous
permettent de mieux nous connaître.
Les résultats des études révèlent que
les relations avec autrui peuvent con-
tribuer à nous rendre plus en santé,
plus heureux et à accroître notre 
succès professionnel2. Ce sont ces
relations interpersonnelles qui font
que la vie vaut la peine d’être vécue.
Pourtant, plusieurs personnes vivent
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seules et passent la plupart de leur
temps seules.

À partir des données du Recense-
ment de la population, de l’Enquête
sur la population active (EPA) et de
l’Enquête sociale générale (ESG), nous
examinons dans le présent article les
groupes de Canadiens les plus suscep-
tibles de vivre seuls, le temps qu’ils
passent seuls pendant un jour moyen,
leur attitude face au temps passé seul
et les répercussions de ces périodes de
solitude sur le bonheur en général.

Le nombre de personnes vivant
seules a augmenté en flèche au
cours des 50 dernières années
Même si nous voulons rester en con-
tact avec les personnes qui nous
entourent, nos vies semblent souvent
s’orienter différemment. Au cours des

50 dernières années, le fait de vivre
seul est devenu de plus en plus
courant. En effet, la proportion de
Canadiens de 15 ans et plus vivant
seuls a presque quintuplé, passant de
2,6 % en 1951 à 12,3 % en 20013.

Plusieurs facteurs peuvent expli-
quer l’appréciation de ce mode de vie.
La diminution du nombre de familles
élargies a incité un nombre plus
important de grands-parents, d’oncles
et de tantes célibataires — qui 
auparavant auraient vécu chez un 
parent — à habiter seuls, alors que le
déclin des taux de fertilité et du 
nombre d’enfants vivant à proximité
ont laissé seules plusieurs personnes
âgées, veufs ou veuves4. D’autres 
facteurs aussi importants sont l’intro-
duction, en 1966, des régimes de
pension du Canada et du Québec, qui

ont permis de réduire les difficultés
économiques que vivent les personnes
âgées, les programmes de soins de santé
qui permettent aux gens d’obtenir des
soins à domicile, et la modernisation
des appareils électroménagers, notam-
ment les micro-ondes, les lave-vaisselle,
les réfrigérateurs sans givre, les congéla-
teurs ainsi que les repas congelés, tous
ces élements facilitant la vie des gens
seuls5. Dans le cas des jeunes, les
changements sociétaux, comme le
mariage à un âge plus avancé, le taux 
de divorce élevé et une plus grande
indépendance économique des femmes
ont contribué à l’augmentation du
nombre de personnes vivant seules6.

Non seulement un plus grand
nombre de Canadiens vivent-ils seuls,
mais ils le font de plus en plus jeunes.
Selon l’ESG de 1995, 36 % des adultes
de 25 à 34 ans étaient beaucoup plus
susceptibles d’avoir vécu seuls entre
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Les données sur le temps passé seul sont tirées de l’Enquête sociale
générale (ESG) de 1986, 1992 et 1998 sur l’utilisation du temps par les
Canadiens. On demandait aux répondants d’indiquer avec qui ils
étaient pour chaque activité le jour de référence. Les personnes qui
ont indiqué qu’elles étaient seules ont été considérées comme seules
pour toute la durée de l’activité.

En ce qui concerne l’ESG de 1986, on a interviewé les personnes
entre le 22 novembre et le 22 décembre, alors que l’ESG de 1998
s’est déroulée pendant toute l’année. Cependant, l’examen des inter-
views sélectionnées pour 1998 révèle qu’il y a peu de différences
entre le temps passé seul avant Noël et le reste de l’année, soit 
6,0 heures contre 5,9 heures. Cela indique que le cycle saisonnier a
peu de répercussions sur le temps passé seul et que l’augmentation
mesurée entre 1986 et 1998 est réelle.

Les données sur les personnes vivant seules proviennent du
Recensement de la population et de l’Enquête sur la population active
de 2001. Vivre seul signifie être le seul occupant d’un logement privé.
Les personnes vivant seules ne sont pas nécessairement isolées sur le
plan social. On a exclu de l’étude les personnes vivant dans des loge-
ments collectifs comme les hôtels, les hôpitaux, les résidences, les
établissements, les camps, les prisons et les maisons de chambres, ce
qui représentait environ 1,6 % de la population en 1996.

Ce qu’il faut savoir sur la présente étudeTSC
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15 et 24 ans comparativement à 6 %
des adultes de 65 ans et plus. Près du
quart des personnes âgées (23 %) 
ont signalé s’être retrouvées seules à 
55 ans et plus, dans bien des cas, pro-
bablement en raison d’un veuvage. 
Près de la moitié (47 %) d’entre elles
n’avaient jamais vécu seules. S’il est
difficile de vivre la perte d’un con-
joint, peu importe l’âge, apprendre à
vivre seul alors qu’on vieillit et qu’on
s’adapte moins bien au changement
peut être très éprouvant.

De plus petits ménages dans
de plus grandes maisons
Aujourd’hui, bon nombre de maisons
sont conçues de façon à fournir des
espaces où les personnes peuvent faire
plusieurs choses simultanément. Dans
la cuisine ou la salle familiale, une
personne peut préparer un repas en
parlant au téléphone pendant qu’une
autre regarde la télévision et fait des
exercices, ou vérifie son courriel tout en
mangeant, fait ses devoirs en écoutant

de la musique avec des écouteurs. 
L’ancien salon, endroit qui servait
essentiellement pour s’asseoir et dis-
cuter, a été remplacé par une pièce 
qui n’encourage pas les membres du
ménage à s’asseoir ensemble autour
d’un feu un soir d’hiver. La disposi-
tion de cette pièce les incite plutôt à
s’engager chacun de leur côté dans des
tâches distinctes7.

Les maisons qui offrent plus d’espace
permettant de s’isoler et de faire des
activités sans être interrompu par
d’autres membres de la famille sont
très en demande. Entre 1951 et 1996,
la taille moyenne des ménages est
passée de 4,0 à 2,6 personnes, mais la
taille des maisons est passée de 5,3 à
6,1 pièces. Ainsi, même les personnes
qui ne vivent pas seules passent 
plus de temps seules. Il n’y a pas si
longtemps, la salle de bain était un
petit espace entre les chambres à
coucher. Aujourd’hui, les nouvelles
maisons, même les plus modestes, ont
deux et même trois salles de bain 

pour assurer l’intimité d’un plus petit 
nombre de membres du ménage. Les
chambres, qui étaient souvent partagées
par plusieurs enfants, sont maintenant
le domaine d’un seul enfant, ce qui leur
permet encore plus d’intimité.

La vie autonome s’accroît le plus
rapidement chez les personnes âgées
Lorsqu’on imagine les personnes
vivant seules, on pense souvent aux
veufs et aux veuves. En 2001, ils cons-
tituaient le groupe le plus important
de personnes vivant seules — soit 
environ un million de personnes
âgées dont la plupart étaient des
veuves. Cette augmentation du nom-
bre de personnes vivant seules reflète
en partie le vieillissement de la popu-
lation, puisque de plus en plus de
personnes se retrouvent seules après le
décès d’un conjoint. En outre, depuis
l’introduction du Régime de pension
du Canada en 1966, de moins en moins
de veufs ou de veuves éprouvent des 
difficultés d’ordre économique, ce qui
facilite la vie des personnes autonomes.

En 1971, 39 % des veuves de 65 ans
et plus vivaient seules, alors qu’en
2001, ce pourcentage est passé à 
72 %8. Si les veufs et les veuves de 
tout âge sont plus susceptibles de
vivre seuls que dans le passé, la vie
autonome a connu une recrudescence
chez les personnes de 85 ans et plus.

Toutefois, ce n’est pas uniquement
chez les personnes âgées qu’on enre-
gistre une augmentation du nombre de
personnes vivant seules. Les personnes
de 25 à 44 ans, dont le nombre a été
estimé à près d’un million en 2001,
sont également de plus en plus suscep-
tibles de vivre ainsi. Les hommes de ce
groupe d’âge sont presque deux fois
plus susceptibles de vivre seuls que les
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7. L. Pappano, op. cit., 2001, p. 109 et 110.

8. Statistique Canada, Recensement de la
population de 1971 et Enquête sur la
population active de 2001.

% de la population de 15 ans et plus vivant seule

Sources : Statistique Canada, recensements de la population, 1951 à 1996 et Enquête sur la population 
active, 2001.
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Depuis les 50 dernières années, de plus en plus de personnes
vivent seulesTSC
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femmes du même groupe d’âge, soit 
14 % et 7 % respectivement.

Les Canadiens sont seuls
près de 6 heures par jour
Selon l’ESG, pendant un jour moyen
en 1998, les Canadiens de 15 ans et
plus passaient 5,9 heures seuls, com-
parativement à 4,4 heures en 1986
(sont exclues les heures passées aux
activités personnelles comme le som-
meil et l’hygiène). Le nombre d’heures
passées seuls s’est accru dans presque
tous les groupes, mais surtout chez les
hommes de 45 à 64 ans dont le temps
de solitude a augmenté de plus de 
2 heures entre 1986 et 19989. Par con-
tre, les femmes passent 1,2 heures de
plus seules, et ce, indépendamment du
groupe d’âge.

Il est intéressant de noter que les
gens passent plus de temps seuls
durant les heures de travail rémunérées
et non rémunérées ainsi que durant
leurs loisirs. L’avènement des appareils
servant aux loisirs et des ordinateurs
personnels a beaucoup contribué à
l’accroissement du nombre d’heures
de loisir passées seul. Même si la taille
des ménages diminue, le nombre de
téléviseurs augmente, ce qui accroît le
nombre d’heures passées en solitaire
devant le petit écran. En 1990, 54 % des
ménages possédaient deux téléviseurs et
plus, en noir et blanc ou en couleurs,
alors qu’en 2000, 58 % des ménages ont
signalé avoir au moins deux téléviseurs
en couleurs.

Les discussions aux repas — pen-
dant lesquelles les familles partagent
les nouvelles, font des plans et discu-
tent — sont rarissimes à cause de cette
tendance croissante à la solitude.
Même les personnes qui vivent avec
d’autres prennent de plus en plus de
repas seules. Pendant un jour moyen

de 1998, 50 % des adultes qui vivaient
avec d’autres personnes ont pris au
moins un repas seuls, comparativement

à 36 % en 1986. Chez les personnes
vivant seules, la moitié prenaient tous
leurs repas seules (environ la même

Les deux sexes Les deux sexes Hommes Femmes

(en milliers) % de la population vivant seule
Âge dans un ménage privé

15 ans et plus 3 030 12 12 13

15 à 24 ans 140 3 4 3

25 à 44 ans 980 10 14 7

45 à 54 ans 450 10 11 9

55 à 64 ans 400 14 11 16

65 ans et plus 1 060 29 17 38

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2001.

Près de 4 femmes âgées sur 10 vivent seulesTSC

Changement entre
1986 1992 1998 1986 et 1998

Nombre d’heures passées seuls Heures
Âge pendant un jour moyen

Les deux sexes

15 ans et plus 4,4 5,3 5,9 1,5

15 à 24 ans 3,6 4,4 4,7 1,1

25 à 44 ans 3,9 4,7 5,5 1,6

45 à 64 ans 4,8 6,0 6,5 1,7

65 à 74 ans 5,8 6,9 6,9 1,1

75 ans et plus 6,8 7,8 8,0 1,2

Hommes

15 ans et plus 4,1 5,4 6,0 1,9

15 à 24 ans 3,9 4,7 4,9 1,0

25 à 44 ans 3,9 4,9 5,8 1,9

45 à 64 ans 4,3 6,0 6,6 2,3

65 ans et plus 5,1 6,5 6,5 1,4

Femmes

15 ans et plus 4,6 5,3 5,8 1,2

15 à 24 ans 3,3 4,1 4,4 1,1

25 à 44 ans 4,0 4,5 5,1 1,1

45 à 64 ans 5,3 6,0 6,4 1,1

65 ans et plus 6,9 7,6 8,0 1,1

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1986 à 1998.

Les hommes de 45 à 64 ans ont enregistré la plus forte
augmentation du temps passé seulsTSC

9. En particulier, les hommes de 45 à 64 ans
ont passé 2,2 heures seuls à faire du tra-
vail rémunéré en 1998, comparativement
à 1,2 heure en 1986.
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proportion qu’en 1986), alors que 
11 % prenaient tous leurs repas en
compagnie de quelqu’un d’autre (com-
parativement à 15 % en 1986). Les
personnes plus jeunes vivant seules
étaient beaucoup moins susceptibles
que les personnes plus âgées de pren-
dre tous leurs repas seules, soit 29 %
des 25 à 34 ans, comparativement à
65 % des personnes âgées.

Les femmes ayant de jeunes
enfants passent le moins
de temps seules
Presque tous les Canadiens passent du
temps seuls durant une journée,
notamment quelques minutes pen-
dant le trajet vers le bureau, une fois
les enfants à l’école10. Fait peu éton-
nant, les personnes plus âgées passent
beaucoup plus de temps seules que les
plus jeunes. En 1998, les Canadiens de

75 ans et plus passaient 8,0 heures par
jour seuls pendant un jour moyen,
comparativement à 4,7 heures chez
les 15 à 24 ans. Les femmes de moins
de 65 ans passent moins de temps
seules que les hommes de cet âge,
probablement parce qu’elles par-
ticipent davantage aux soins de la
famille et aux activités sociales. Même
au travail, les femmes passent moins
de temps seules que les hommes, soit
30 % de leur travail rémunéré, com-
parativement à 40 % chez les hommes.
Cette différence peut refléter le fait que
les femmes travaillent en plus grand
nombre dans les professions liées à la
santé et à l’enseignement ainsi que
dans les secteurs de la vente et des 
services, emplois où les interactions
sociales sont fréquentes.

Les jeunes enfants demandent par-
ticulièrement beaucoup d’attention. Il

n’est donc pas étonnant de constater
que les parents de 25 à 44 ans passent
moins de temps seuls pendant un 
jour moyen que les autres Canadiens 
qui, eux, passent 4,8 heures seuls. À
mesure que les enfants vieillissent et
que les parents ne doivent plus passer
autant de temps auprès d’eux, le nom-
bre d’heures que les parents passent
seuls équivaut à peu près à celui des
personnes sans enfants. Les parents de
45 à 64 ans, qui ont généralement des
enfants plus âgés, passaient 5,9 heures
seuls, comparativement à 6,0 heures
chez les personnes du même âge 
sans enfants. Les mères d’enfants de 
moins de 5 ans passaient le moins de 
temps seules, soit 3,6 heures pendant
un jour moyen, comparativement à 
5,1 heures chez les mères d’enfants de
5 à 12 ans et à 5,7 heures chez les
mères d’adolescents.

25 % des Canadiens aimeraient
passer plus de temps seuls
Dans le cadre de l’ESG de 1998,
lorsqu’on leur a demandé s’ils voulaient
passer plus de temps seuls, environ
1 Canadien sur 4 a répondu par l’affir-
mative. Comme il fallait s’y attendre,
les femmes de 25 à 44 ans ayant des
enfants de moins de 5 ans étaient 
plus susceptibles de répondre qu’elles
souhaitaient passer plus de temps
seules, soit 58 % comparativement à
34 % des hommes dans la même 
situation. Lorsque les enfants vieillis-
sent et qu’ils exigent moins de soins,
les mères de ce groupe d’âge ont indiqué
avoir moins besoin de temps seules.
Étant donné que les personnes âgées
passent déjà beaucoup de temps seules,
très peu ont répondu par l’affirmative 
à cette question, leur pourcentage
s’établissant à 7 %. Naturellement, le
fait d’être pressé par le temps influe

10. En 1998, 10 % des Canadiens de 15 ans
et plus passaient moins d’une heure
seuls pendant un jour moyen, alors que
19 % passaient plus de 10 heures seuls.

Les deux sexes Hommes Femmes

Nombre d’heures passées seuls
Âge pendant un jour moyen

15 ans et plus 5,9 6,0 5,8

15 à 24 ans

Étudiants 4,9 5,0 4,9

Travailleurs 4,3 4,4 4,2

25 à 44 ans

Célibataires 7,0 7,6 5,9

Mariés ou en union de fait,
sans enfants 5,5 5,5 5,5

Mariés ou en union de fait,
ayant des enfants 4,8 5,0 4,6

45 à 64 ans

Célibataires 9,0 9,6 8,2

Mariés ou en union de fait,
sans enfants 6,0 6,1 5,9

Mariés ou en union de fait,
ayant des enfants 5,9 6,0 5,7

65 ans et plus

Mariés 5,2 5,3 5,1

Veufs 10,3 10,5 10,2

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1998.

Les jeunes adultes travailleurs et les parents de 25 à 44 ans ayant
des enfants passent le moins de temps seulsTSC



sur la réponse à cette question. Chez
les personnes très pressées par le
temps, 60 % voulaient passer plus de
temps seules, alors que 31 % des per-
sonnes modérément pressées et 8 %
des personnes peu pressées par le
temps souhaitaient passer plus de
temps seules11.

Le temps passé seul influe sur
le bonheur
Selon les résultats de l’ESG de 1998,
les personnes qui passent beaucoup
de temps seules étaient moins sus-
ceptibles de se dire très heureuses de
leur vie que celles qui passent peu 
de temps seules. Par exemple, 48 %
des personnes qui passaient moins 
de 2 heures seules pendant un jour
moyen se disaient très heureuses,
comparativement à 37 % des per-
sonnes qui passaient 8 heures et plus
seules. Cet écart était le plus impor-
tant chez les personnes âgées et est
presque inexistant chez les personnes
de 45 à 64 ans.

Comme les personnes vivant seules
passent habituellement le plus de
temps seules, il n’est pas étonnant
qu’elles soient moins susceptibles de
se dire très heureuses que les per-
sonnes vivant avec un conjoint et des
enfants ou seulement un conjoint. Les
parents célibataires de 15 à 24 ans
constituent le seul groupe qui est
moins susceptibles de se dire très
heureux que les personnes du même
âge vivant seules. Dans l’ensemble,
près de 30 % des personnes vivant
seules se disaient très heureuses, con-
tre 44 % des personnes vivant avec un
conjoint et des enfants et 48 % des
personnes vivant avec seulement un
conjoint. Une partie de la différence
en ce qui a trait au bonheur pourrait
être liée au revenu (les personnes
vivant seules ont généralement un
revenu moins élevé que les personnes
vivant avec un conjoint), puisque les
personnes ayant des revenus plus
élevés sont plus susceptibles de se
considérer comme très heureuses.

Résumé
Un ensemble de facteurs a contribué 
à l’accroissement du nombre de 
Canadiens vivant seuls. Nous passons
également plus de temps seuls, même
si nous vivons entourés d’autres per-
sonnes. Les femmes ayant de jeunes
enfants passent le moins de temps
seules et sont les plus susceptibles 
de souhaiter en passer davantage. 
Par contre, plusieurs personnes âgées
passent beaucoup de temps seules et un
très petit nombre d’entre elles souhai-
tent passer plus de temps seules. Le
temps de solitude exerce une influence
sur le bonheur. En effet, les personnes
qui passent beaucoup de temps seules
sont moins susceptibles de se dire très
heureuses que les personnes passant
très peu de temps seules.

Warren Clark est analyste principal
à la Division de la statistique sociale,
du logement et des familles de
Statistique Canada.

Statistique Canada — No 11-008 au catalogue AUTOMNE 2002 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES 7

TSC

11. On posait aux répondants 10 questions
permettant d’évaluer qu’elle était leur
perception du fait d’être pressés par le
temps. Les personnes ayant répondu 
« oui » à 7 questions et plus étaient con-
sidérées comme très pressées par le
temps, celles ayant répondu « oui » à 
4 à 6 questions étaient considérées
comme modérément pressées et celles
ayant répondu « oui » à 3 questions et
moins étaient considérées comme peu
pressées. En 1998, 17 % des Canadiens
de 15 ans et plus étaient très pressés 
par le temps, alors que 30 % étaient 
modérément pressés.
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